« L'Église peut aider le sport en mettant en avant ses valeurs
et en renforçant la dignité humaine », déclare le pape


Le pape Léon XIV, qui se considère comme « un joueur de tennis amateur correct », a publié une lettre sur l'importance du sport, appelant l'Église à contribuer à renforcer l'harmonie nécessaire entre le développement physique et spirituel des personnes.

Il l'a publié le jour même de l'ouverture des Jeux olympiques d'hiver, soulignant que ces Jeux nous rappellent la nécessité de former une seule et même famille humaine dans « un monde assoiffé de paix ».

« Nous avons besoin d'outils capables de mettre fin aux abus de pouvoir, aux démonstrations de force et au mépris de l'État de droit », a-t-il écrit.
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CITÉ DU VATICAN (CNS) -- Alors que les Jeux olympiques d'hiver de 2026 à Milan-Cortina étaient sur le point de débuter, le pape Léon XIV a appelé l'Église catholique à considérer le sport comme une occasion d'offrir un accompagnement humain et spirituel dont on a tant besoin.

Face aux nombreux dangers et dérives qui menacent l’intégrité du sport et la dignité des athlètes, l’Église peut contribuer à renforcer l’harmonie indispensable entre le développement physique et spirituel des personnes, a-t-il écrit, en aidant le sport à devenir un lieu « où les athlètes apprennent à prendre soin d’eux-mêmes sans succomber à la vanité, à repousser leurs limites sans se nuire et à rivaliser sans perdre de vue la fraternité ».

Le pape Léon, qui se considère comme « un joueur de tennis amateur correct », a publié le 6 février une lettre sur « la valeur du sport », intitulée « La vie en abondance », d'après la déclaration de Jésus : « Je suis venu afin qu'ils aient la vie et qu'ils l'aient en abondance », tirée de l'Évangile selon saint Jean (10, 10).

« Le besoin d’un développement humain global et intégral est essentiel, a-t-il écrit, car “le danger du narcissisme […] imprègne aujourd’hui toute la culture sportive. Les athlètes peuvent devenir obsédés par leur image physique et par leur propre succès, mesuré à l’aune de leur visibilité et de la reconnaissance qu’ils reçoivent” ».

« Et parfois, le sport peut prendre une « dimension quasi religieuse », les athlètes étant perçus comme des « sauveurs », écrit-il. « Lorsque le sport prétend se substituer à la religion, il perd son caractère de jeu qui enrichit nos vies, pour devenir au contraire une institution hypertrophiée, omniprésente et absolue. »

Le pape a daté et publié cette lettre de huit pages le jour même de l’ouverture des XXVes Jeux olympiques d’hiver à Milan et à Cortina d’Ampezzo, le 6 février. Prévu pour se dérouler jusqu’au 22 février, cet événement sportif international sera suivi des XIVes Jeux paralympiques, du 6 au 15 mars.

Tout en adressant « ses salutations et ses vœux de réussite à tous ceux qui participent activement » aux Jeux, le pape a également encouragé toutes les nations du monde à « redécouvrir et respecter » la trêve olympique, symbole et promesse d’espoir et de réconciliation dans « un monde assoiffé de paix ».

« Nous avons besoin d’outils capables de mettre fin aux abus de pouvoir, aux démonstrations de force et à l’indifférence envers l’État de droit », a-t-il écrit, dénonçant la « radicalisation du conflit et le refus de coopérer », ainsi qu’une « culture de la mort ».

« Le monde est témoin de vies brisées, de rêves anéantis, du traumatisme des survivants, de villes détruites — comme si la coexistence humaine était réduite, en apparence, à un scénario de jeu vidéo », a-t-il écrit, reprenant l'avertissement de saint Jean-Paul II selon lequel l'agression, la violence et la guerre constituent « toujours une défaite pour l'humanité ».

« La trêve olympique repose sur la conviction que la pratique du sport en public, dans un esprit de « vertu et d'excellence », favorise une plus grande fraternité, la solidarité et le bien commun », a-t-il écrit.

« Les compétitions internationales offrent une occasion privilégiée de découvrir notre humanité commune dans toute sa riche diversité », a-t-il écrit. « Il y a en effet quelque chose de profondément émouvant dans les cérémonies d’ouverture et de clôture des Jeux Olympiques, lorsque l’on voit les athlètes défiler avec leurs drapeaux nationaux et vêtus des costumes traditionnels de leur pays. »

« Ces rassemblements mondiaux peuvent nous inspirer et nous rappeler que nous sommes appelés à former une seule et même famille humaine » et que « les valeurs promues par le sport — telles que la loyauté, le partage, l’hospitalité, le dialogue et la confiance en autrui — sont communes à tous, indépendamment de l’origine ethnique, de la culture ou des croyances religieuses », a-t-il écrit.

Si le pape a salué la force et le potentiel des Jeux olympiques, l'essentiel de sa lettre était consacré à tous les niveaux du sport, qu'il s'agisse d'activités informelles pratiquées pour le plaisir ou de la compétition sportive de haut niveau.

À l'instar de ses prédécesseurs, le pape Léon a mis en avant les bienfaits de la pratique d'une activité physique et de la compétition, tout en mettant en garde contre les risques actuels qui menacent les valeurs saines.

Il a dénoncé les problèmes récurrents liés à l'utilisation du sport comme tribune pour promouvoir des intérêts politiques ou idéologiques, au dopage, à la recherche du profit ou à la victoire à tout prix, mettant en garde contre la « dictature de la performance ».

« Lorsque les incitations financières deviennent le seul critère, les individus et les équipes risquent également de voir leurs performances compromises par la corruption et l’influence de l’industrie des jeux d’argent », a-t-il écrit. « Une telle malhonnêteté corrompt non seulement les activités sportives elles-mêmes, mais démoralise également le grand public et sape la contribution positive du sport à la société dans son ensemble. »

Il a également critiqué les programmes « pay-to-play », qui exigent souvent des frais d'inscription élevés pour que les enfants puissent y participer, alors que le sport organisé devrait être accessible à tous.

« Dans d’autres sociétés, les filles et les femmes ne sont pas autorisées à pratiquer un sport. Parfois, dans la formation religieuse, en particulier celle des femmes, on observe une méfiance et une crainte à l’égard de l’activité physique et du sport », a-t-il écrit dans sa lettre, appelant à redoubler d’efforts pour rendre le sport plus accessible, dans un esprit de diversité et de fraternité.

Il a également mis en garde contre le « transhumanisme » ou l'utilisation de technologies, notamment l'intelligence artificielle, dans le but d'améliorer les performances, de séparer artificiellement le corps et l'esprit, et de « transformer l'athlète en un produit optimisé et contrôlé, dont les capacités dépassent les limites naturelles ».

« Enfin, nous devons nous interroger sur l’assimilation croissante du sport à la logique des jeux vidéo », a écrit le pape Léon, soulignant la « gamification extrême du sport », qui le transforme en « un simple outil destiné aux consommateurs » et le coupe de « relations concrètes ».

Le pape a déclaré : « Il est urgent de réaffirmer la prise en charge intégrale de la personne humaine ; le bien-être physique ne peut être dissocié de l'équilibre intérieur, de la responsabilité éthique et de l'ouverture aux autres », appelant l'Église « à reconnaître le sport comme une occasion de discernement et d'accompagnement, et à offrir un soutien humain et spirituel ».

Il a demandé que chaque conférence épiscopale nationale dispose d'un bureau ou d'une commission dédiée au sport et contribue à rassembler les paroisses, les écoles, les universités, les oratoires, les associations et les quartiers autour d'une « vision commune ».

« L'accompagnement pastoral du sport ne se limite pas aux moments de fête, mais s'inscrit dans la durée, à travers le partage des efforts, des attentes, des déceptions et des espoirs de ceux qui jouent quotidiennement sur le terrain, dans la salle de sport ou dans la rue », a-t-il ajouté.

Il a appelé à rechercher ceux « qui allient passion pour le sport, sensibilité aux questions sociales et sainteté », à l’image de saint Pier Giorgio Frassati, qui « a su allier à la perfection foi, prière, engagement social et sport ». Le pape Léon a canonisé cet Italien de 24 ans le 7 septembre au Vatican.

« La plénitude de la vie “intègre notre corps, nos relations et notre vie intérieure” », a écrit le pape. « Ainsi, le sport peut véritablement devenir une école de vie, où chacun peut apprendre que la plénitude ne vient pas de la victoire à tout prix, mais du partage, du respect des autres et de la joie de cheminer ensemble. »

